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L’ÉTÉ EN GRAND A 
CRAYONS DE SOLEIL .

Comme toi, Crayons de Soleil sera 
bientôt en vacances. Les membres 
de l’équipe vont, comme toi, profiter 
du soleil et de la grande nature pour 
refaire le plein d’énergie après avoir 
vécu l’année la mieux remplie de 
son histoire.
Comme toujours, Crayons de Soleil 
ne s'arrête pas complètement. Il ne 
fait que ralentir sa course un peu 
pour mieux reprendre le boulot à 
l’automne.
Dès vendredi prochain, Crayons de 
Soleil prend des airs de grandeur 
pour tout l’été. Il passe dans le jour­
nal grand format, comme son grand 
frère. Ton journal sera transformé 
en deux pages, format régulier, cha­
que vendredi.
Ton Crayons de Soleil d'été t’offrira 
des bandes dessinées couleurs, des 
jeux, concours, rubriques diverses 
et un tas d’autres surprises qui 
t’amuseront durant tes vacances.
Amuse-toi bien et à bientôt!

À

LA BANDE DESSINÉE!
Les élèves de Gaboury, à l’atelier de bandes dessinées 
du Service des loisirs de Sainte-Foy, vont te faire rire 
avec leur humour en dessin. Il y a aussi Love qui nous 
revient pour clore en beauté une saison bien remplie;

UN PÉDIACENTRE POUR NOUS!
Tony Chabot, 11 ans, de Charlesbourg (notre photo) est né avec une 

malformation au coeur. Pourlui et bien d’autres, l’aménagement
à Québec d’un centre hospitalier spécialisé 

pour les enfants est très important.
Reportage à la page 10

LA VICTOIRE 
DE PATRICIA!

Depuis maintenant 15 mois,
Patricia Paquet, âgée de 9 ans, 
de St-Nicolas, vit avec un rein 
tout neuf, reçu d'un garçon de 16 
ans. Patricia a repris ses activités de 
plus belle. Voilà un autre miracle de la 
science médicale moderne. Pour toi, 
Crayons de Soleil a rencontré Pa­
tricia, au milieu de ses amis les 
animaux et en milieu hospl-
u,ller- Page 3

>.'ivv*



\-'
r

2 CRAYONS DE SOLEIL Québec, Le Soleil, 18 juin 1982

LA ROUE DE L’ESPOIR, 
C’EST POUR TOI AUSSI!

cyclo-tourisme où chacun 
peut, en se faisant comman­
diter, aider à recueillir des 
fonds C'est un cyclothon 
quoi!

, Cette année, la Roue de 
l’Espoir fait revivre une tra­
dition disparue depuis près 
de 25 ans: le concours de 
décorations de bicyclettes 

A noter qu'il y aura des 
prix pour les bicyclettes les 
mieux décorées.

C'est Louis Carneau, le 
cycliste de réputation in­
ternationale, qui assumera la 
présidence d honneur de 
cette journée

Les formulaires d'ins-' 
cnption pour le cyclothon 
sont disponibles dans les 
centres sportifs, dans de 
nombreux magasins d'ar­
ticles de sports Ils sont éga­
lement distribués par les lai­
tiers des produits “La Fer­
me Le formulaire sera aus­
si publié, lundi, dans LE SO- 
LEIL

----- & SOLlJTIOKSiy-
GAGNANT DE 5 “AGATHA CHRISTIE

Au jeu dé déduction “Qui est le coupable" paru dans 
Ion journal du 7 mai, les bonnes réponses étaient Bill 
l’éventreur: vrai, faux, vrai — Luiji Martello faux, vrai, vrai 
— Gem Laçasse: vrai, vrai, faux. L’assassin était donc 
Luigi Marteilo.

François Qosseiln, 12 ans, Saint-Etienne de Lauzon a 
répondu correctement et il gagne 5 “Agatha Christie".

”La Roue de l’Es­
poir" en est à sa se­
conde année d’e­
xistence. C'est l’un 
des grands moyens de 
financement de la 
Fondation canadienne 
des maladies du rein, 
section de Québec. 
Cet argent est aussi 
versé au fonds de re­
cherche de la fon­
dation.

C'est important donc!

Le grand événement aura 
lieu jeudi prochain, 24 juin, 
sur le campus de l’université 
Laval. On va y faire une 
pierre deux coups célébrer 
la Saint-Jean-Baptiste tout 
en participant à une oeuvre 
humanitaire

“La Roue de l'Espoir", 
c'est un critérium cycliste, 
c'est un 15 kilomètres de

M

LE MACARON 
DE LILIANE!

Imagine un peu la surprise de Liliane Bé­
langer en apprenant que son projet de macaron 
de la Fondation canadienne des maladies du 
rein, section Québec, avait été sélectionné.

ymüÈpii1

Le Soleil, y von Mofwo.n

Liliane Bélanger était tout sourire lors de la conférence de 
presse de la Fondation canadienne des maladies du rein, 
section Québec.

L'étudiante de 17 ans à la 
poly de Charlesbourg ra­
conte qu’en jetant un coup 
d'oeil sur Crayons de Soleil, 
elle avait choisi de.participer 
à un concours sur les Expos 
Mais, en même temps, son 
attention fut attirée par le 
concours de “La Roue de 
l’Espoir".

"Je me suis dit: pourquoi 
pas dans une roue de bi­
cyclette", en faisant allusion 
au projet de macaron qu elle 
a finalement soumis, "Je me 
suis mise au travail un sa­
medi après-midi Une fois 
réalisé, j ai décidé de le sou­
mettre Pourquoi pas?"

Liliane précise qu'elle ne 
le faisait pas d'abord pour 
gagner mais que maintenant 
qu elle a remporté le premier 
prix et que son macaron est 
en circulation, cela devient 
un événement merveilleux et 
fantastique

Ce macaron, sur lequel 
apparaît le nom de Liliane 
Bélanger, a été tiré à plu­
sieurs milliers d'exemplaires 
Les profits réalisés par la 
vente, seront utilisés, entre 
autres, à des fins de re­
cherches pour les maladies 
du rein

Bravo Liliane!

Coloris le clown ZIP, remplit le coupon et 
viens le déposer chez ZIP à l’intersection 
des boulevards Hamel et Henri IV le 26 
juin Tu pourras gagner un des nombreux 
prix qui seront attribués au cours de cette 
journée
• 10 bicyclettes ZIP "10 vitesses ’
• T-shirts ZIP
• 10 paires de billets pour une partie 

des Expos à Montréal
• 20 certificats-cadeaux d'une valeur 

de $25 chacun
Macarons, auto collants, ballons!
Le clown ZIP et ses amis seront au 
rendez-vous.
Nous distribuerons gâteaux et 
crème glacée, une collabora­
tion du café "Rien d'autre" et

------de la laiterie Sealtest.

•nternaltonal

<z> À L'INTERSECTION 
DES BOULEVARDS 

HAMEL ET HENRI IV 
QUÉBEC 

(418) 871-2221

NOM.

<z>
international

REGLEMENTS OE PARTICIPATION AU CONCOURS
— Pu* à gagner - 10 bicyclettes 10 vitesses do Amah pouf
•unor et adulte d une valeur de $135 00 chacune au* couleurs de 
/‘P international

100 T shifts d'une valeur de $4 95 chacun
10 paires de txhets de baseball pour une partie dec. Opos à 

Montréal
20 certrficais-cadeaux d une valeur de $25 chac un

— Le ou les dessms du clown 7iP doit (doivent) »>i»o d*'-po«;é{s) dans 
*€ baril prévu à cette hn chez Zip international 82‘ ‘uo SamtJeeiv 
flaphste Ville Les Saules Ouebec avant f 4 heures »e san*.*oi 26 jmn 
*982 Comptétez le bulletin de parie ipation et part, .pnj auss< sou­
vent que vous le désirez
— les gagnants qu» seront sur place pourront se vo*r remettre im­
médiatement leur pn* ou le recevoir dans les deu» semaines gui sui­
vront le tirage Les autres recevront une lettre recommandée les m- 
vlant A ven* chercher leur prix chez Zip international
— Un litige quant a la conduce et à r attribution d jn pr.x de ce con- 
rours publicitaire peu* être soumis a la Rég*e des loteries cl courses 
du Quebec
— Zip •me'national qui tient ce concours pub** ita*e a payé tous «es 
d'orts e»*g>btes en vertu de la k> sur les loteries les courses les 
( oneours publicitaires et les appareils d amusement

.Age.

ADRESSE.

NO TÉL
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LA PLUS GRANDE VICTOIRE DE PATRICIA!
Quand Patricia Paquet 

parle de son chien Rex, de 
sa chienne Coquette, de 
son chat, de ses poules, 
de ses vaches, de tout ce 
petit monde qui habite sa 
ferme de Saint-Nicolas, 
ses yeux s'illuminent de 
mille feux.

Comme la plupart des 
enfants de 9 ans, Patricia 
est spontanée, enjouée. El­
le aime courir, jouer.

Pourtant, il y a deux ans, 
rien n’allait bien fort pour 
elle. Trois fois la semaine, 
elle devait franchir, à bord 
de l’automobile de ses pa­
rents, les 250 kilomètres

3ui séparent sa résidence 
e l’hôpital Sainte-Justine 
à Montréal.
Les reins de Patricia 

avaient terminé de jouer 
leur rôle. Artificiellement, 
par voie de dialyse, l’en­
fant devait séjourner à 
l’hôpital pour faire purifier 
son sang. Le grand espoir 
de sa famille, c’était la 
greffe d’un rein.

Une première fois, Pa­
tricia fut hospitalisée à l’â­
ge de huit mois. Jusqu’à 
l’âge de deux ans et demi, 
elle mena une vie presque 
normale. Toutefois, elle 
devait absorber des mé­
dicaments pour combattre 
les effets de sa maladie 
rénale.

Alors âgée de deux ans 
et demi, Patricia fut ame­
née dans un grand centre 
de recherches, près de 
Washington, aux Etats- 
Unis, ou 50 enfants, frap­
pés d’une maladie si­
milaire à celle de la petite 
Québécoise, étaient sou­
mis à des traitements. Mal- 
heu reuse ment, les trai­
tements prodigués à Pa­
tricia, ne donnèrent pas les 
résultats escomptés.

A 7 ans et demi, les reins 
de Patricia ne fonc­
tionnaient plus et il fallait 
songer à les enlever pour 
faire place à un rein tout 
neuf.

Le 3 mars 1980, une pre­
mière greffe fut pratiquée. 
Un mois plus tard tou­
tefois, les spécialistes de­
vaient constater l’échec. 
L’intervention n’avalt pas 
réussi et Patricia était à 
nouveau condamnée aux 
dialyses et aux sem­
piternels voyages à Sainte- 
Justine.

“A cette époque, raconte 
sa maman, Patricia était 
toujours fatiguée. Re­
venant de Montréal, elle se 
couchait sur la banquette 
arrière de l’automobile 
pour dormir.”

Heureusement, à force 
de démarches multiples, la

famille Paquet réussit, en 
mai 1980, à faire accepter 
Patricia à l’Hôtet-Dieu de 
Québec, un Important cen­
tre de dialyses jusque là 
réservé aux adultes.

Nouvelle greffe

prête à s’inscrire dans des 
cours de natation.

“Plus tard, raconte-t-el­
le, je vais faire une in­
firmière...” C’est une pro­
fession, il va sans dire, 
qu’elle a apprise à connaî­
tre et à aimer au fil des 
années.

Le 5 mars 1981, une 
nouvelle greffe rénale fut 
tentée à Sainte-Justine. Le 
donneur était un garçon de 
16 ans qui venait de dé­
céder accidentellement. 
En même temps, le second 
rein était donné à une jeu­
ne fille du même âge que 
Patricia, venue ex­
pressément de Grèce pour 
subir l'intervention.

Dans les deux cas, ce fut 
une éclatante réussite.

Aujourd’hui/Patricia Pa­
quet mène une vie nor­
male. Elle doit absorber 
beaucoup moins de mé­
dicaments. Son ali­
mentation ne comporte au­
cune restriction, à l’ex­
ception du sel.

La croissance de Pa­
tricia a été retardée à cau­
se de la maladie mais elle 
est en train de rattraper le 
temps perdu. C’est main­
tenant une première de 
classe. Elle fait du ballet 
classique depuis quatre 
ans maintenant et s’ap-

Nouveau rejet
Mais un jour, Patricia 

connaîtra mal­
heureusement d’autres 
moments difficiles. “A 
long terme, précise le doc­
teur Jean-Guy Lachance, 
responsable de la greffe à 
l’Hôtel-Dieu de Québec, 
Patricia perdra le rein à 
cause de certaines ma­
ladies rénales qui re­
viennent à la surface.”

Cela pourrait prendre un 
an, deux ans, cinq ans, dix 
ans, vingt ans peut-être 
mais ce phénomène de re­
jet se produira Iné­
vitablement. Pour Patricia, 
il y aura alors possibilité 
de pratiquer une nouvelle 
greffe ou de retourner en 
dialyses.

Actuellement la plus 
longue survie du greffon 
constatée chez les patients 
de l’Hôtel-Dieu de Québec, 
est de 10 ans. On note 
toutefois ailleurs un cas de 
survie de 20 ans.

“Pour la qualité de la 
vie, note le docteur La- 
chance, c’est la greffe qui 
donne les meilleurs ré­
sultats. Mais si la greffe 
n’est efficace qu’à 50 pour 
100, la dialyse donnera 
alors de meilleurs ré­
sultats.”

Si Patricia et bien d’au­
tres peuvent, aujourd’hui, 
mener une vie normale ou 
subir des traitements ef­
ficaces, c’est que de 
grands chercheurs ont me­
né le combat depuis de 
nombreuses années. La 
Fondation canadienne des 
maladies du rein a mené 
des campagnes de sen­
sibilisation et de fi­
nancement pour aider à 
faire progresser les re­
cherches.

A Québec, la section de 
Québec mène aussi une 
campagne Importante. Elle 
offre un beau macaron 
qu’a dessiné une amie de 
Crayons de Soleil. Les pro­
fits permettent justement 
de poursuivre ta lutte et 
d’aider des gens comme 
Patricia à vivre leur vie.

A la page 2 de notre 
cahier, tu obtiendras tous 
les détails de cette grande 
campagne appelée: “La 
roue de l'espoir 1982”.
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Une réalisation de Alain Leclerc, Ste-Foy.

Un dernier cahier 
pour la saison sans 
la participation de 
Love, bien voyons, 
c’était impensable! 
Ne manque pas de 
lire la première tran­
che, à la page 4, 
avant de passer à la 
page 5.

—feimis soi.ni.

QUÉBEC
Hélène Jobln, 12 ans, 

1375 avenue St-Omer, quartier 
Les Saules, Québec, G1P 3A3, 
est à la recherche de nouvelles 
amies Hélène adore le patin à 
roulettes, la musique disco, la 
bicyclette et le patin à glace 
Elle collectionne les décalques, 
les cartons d'allumettes non 
utilisés et les cartes postales 
Hélène pourrait échanger des 
décalques Photos désirées 

Caroline Bilodeau. 12 ans, 
2511 rue Mombray, Sainte- 

Foy, G1V 1E7, voudrait cor­
respondre avec des filles et des 
garçons âgés entre 11 et 13 
ans Caroline aime les sports 
Son préféré est le patin à rou­
lettes Elle aime aussi la mu­
sique disco.

Tina Labonté, 3121 rue 
Notre-Dame, Ancienne-Lorette, 
G2E 3L9, est à la recherche de 
correspondantes, âgées entre 
10 et 12 ans Ecris-lui pour 
mieux la connaître

Catherine Fontaine, 9 ans. 
807 rue de Picardie, St- 

Nicolas est, GOS 3L0, désire 
correspondre avec des filles 
âgées de 9 ou 10 ans Ca­
therine aime les sports d'hiver 
et étudie le piano, le ballet 
classique La lecture est aussi 
une de ses passions

Anne-Marie Duval. 11 ans. 
1080 rue Le Domaine. Cap- 

Rouge, GOA 1 KO, voudrait cor­
respondre avec des filles, 
âgées entre 10 et 12 ans An­
ne-Marie aime beaucoup la lec­
ture et les animaux Elle col­
lectionne les décalques et les 
macarons. Photo désirée

ViR.SÎ0M Di. PATROUiLÜ. DU COSMOS

7

CM>i1>'»«t, il y a UNI PL/Ulfcfi 
DRoi T DEVANT... Ov£ DoÎS-J£
Fa!

CARNET Dt BoRD Du CAPîTaînE H" Mit? 
Nous SoMMtS au PoRlï$ Su* une AuTRE 
foulul PiANlft tT Moi y Ai UN 5oAtR8£ 
MAL Di fi fi ...

CA?'.TA»NE, NotRt MiSS'ON 
EST D OPLoRER DAuTRLS 
MoNDIS-. f AoDRA'iT sOriminT 
y aller...

L’aTR tST USPiRAÔU
vous CROYEZ?.. CAUTAiUI...

PAR cWAMCt

JMÈ
s "îTny

AffÎRtfAtU.'

ÎL Y A Rît* A L'UotizoH... ) 
ciTTi P/AMifi w'i S T PAî

M.SP’'K,vouS Alltr VERS Lt SuD... 
M. SouLo , vtRs Lt NoRD -Moi Jl 
vous AlftNDS...

Mons'iIuR, NOUS PooVoNS PARTiR., 
et MONDE ilHBLl tfi.rvf 
DiPuiS IsNCrftMPS.

PARfA*T...RASStMflLiZ 
vous. oN RtTouRNt 
Au VAISSEAU.g

i
CRAtoR ot

HA CLuD %
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(. >Por un beau Jour de printemps
^ /^hçjoa! N 
y " ( J Vaii me reposer 
/'C^V ld peu! y

QlOri !!!

-5
^Pourriez 
Pg5 Paire 
attention l
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Su«enne Picard, 14 an», Ste-Foy, fait partie de l’atelier de bande dessinée de Ste-Foy.

c a p i T A*Ni F«uÎA?st rt M. S«uLo, NOUSDtPu'iS vofRt W
v/U Ot et MOWDt ••• il PolOSÆ 

*Ai%»tAU A AvCrtMtiTl

conmNf l»pLiQV£Z-VouS 
( V. ctLA.-MONsituA rtc COLU ?•!

CA?if A»NtTout \/A inu.iisPARToWS
ow i, rttfctt... 

MoHSituR Scotcll
&.IM
MONSîtoR DANS LE 

POULAILLER
Un matin, le petit Eric est 

invité avec ses parents chez un 
oncle Mais il n'a pas été bien 
sage et ses parents décident 
de l'enfermer dans le poulailler 

Une heure plus tard, ils 
ouvrent la porte et Eric leur dit 

"Même si vous m'y aviez 
laissé toute la journée je n’au­
rais pas pondu un oeuf!"
Annie Prud'hommeaux,
11 ans,
Beauport

ji ut saTs Pas,
MA?S U Po'iDS 

/ t Q J i V Au T A TAoÎS 
PUSON*IS SVPPltMtMTAimS

MORALISATEUR
Un homme, très mo­

ralisateur, cause avec un ami
"Le problème avec cer­

taines gens, c'est qu’ils se 
croient toujours nettement su­
périeurs aux autres!"

Et il ajouta:
"Si tout le monde était 

comme moi, que la vie serait 
donc meilleure!"
Janlk Cyr,
13 ans,
Carleton

LOGIQUE!
"Pourquoi les peintres 

mettent-ils leur signature au 
bas de leurs tableaux?" de­
mande un petit garçon à son 
père, durant une exposition 
d'art moderne.

“C'est pour qu'on sache 
où est le haut!" lui répond son 
père
Caroline Slater,
13 ans.
Charny

AH, LES AMIS!
Dans un salon littéraire, un 

jeune écrivain interroge un au­
teur de roman

"Maître, dites-moi ce que 
vous pensez du Ciel et de l'En­
fer7"

Alors, le maître répond en 
souriant:

“Permettez-moi de ne pas 
répondre à cette question J'ai 
des amis dans les deux en­
droits."

vous A.VÎSZ toR.T ,cohMAwDAm NOUS SortMtS PI LA RACt 
P£b zTAtlfo* £t NOUS 
AlloNS VOUS P£fRu*Ri...

UN rtlN&Rt 01 
l'tQutPA&l fît PfUuVt 
Dt C0URA<rfc...

Lt PoÎDS AvAÎT &.tN AufertlMTi

”Cl u tsT PAS PtRM.S 
Pt TutA LtS . 
&£N$ «ÎNNOCtwTs/^/

ZSM

Bon, MA>NttNANT Qvt Lt
P'TiT uou Vf Au tsT MorT, 
Qu'tîT-Cl Qu'on fA’iT ?..

SPtK PARLA 
QutLQOts ‘«nsTanTs AV te 
LtS ITRANGrtRS... flu', PRÎS 
Pt PANÎOVt, QvtTTtRtuT 
Lt vAÎSStAU... I \

( comh£nT AvtZ-vouS 
. I fun coup

VParlU?. J

CARNiT Pt &6(L0 Ou 
CAP if AÎNt : MÎSS*OM

accompLTi !..

0)1 LtuR AÎ MonTrI 
LA NoTt Pt fRAÎS 
Pi L'tûU*PtM£Mr lT 
Dti MAGutÏÏés Pour. 
fouRNtR Ct f?Ln... TU 
u'owT Pu RiS*sT£R.'>

Lo&lQvt
CAPiÎAiNt

25-wiu

SigH
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S agit de d‘sporoltre 
graduellement tusqu à ce qv 'il 

ne reste que votre sourire J

C est lw qui nous avait opp' s le 
fameux truck du chat de 

Cheshire...

Au/ourd hui c est la fête des 
pères... i ai moi s bien mon papa 
te pense beaucoup à lui. ..

En fait, un joui c est papa en entier qui est 
dispoi v on n 'a ïamois su où il était 

allé... c'est ça le problème quand on est 
un chien, personne ne nous dit /ornais 

nen

Maintenant toute 
notre famille est 
dispersée Spike 

est à Ste Impasse 
Belle est en foyer 

d’accuel

Albert et mot on va /ouet à suivez 
le guide", oncle Mickey!

-J

Tes compétences de 
guide laissent plutô* 

à désirer, ti-gors! ’

Et tâche de nous 
ramener une belle

le souper I

Appâte-toi avec un 
mèné...

t-W-Z 19M Avne llK

ménés ?!

Jr
*

LE COIN DU MINOU
Les chats ont été, depuis tou/ours semble-t-il. 
des écologistes avertis: qui nettoye mieux les 
poubelles qu'un chatt Oui profite du moindre 
rayon solaire pour accumuler de l 'énergie ? 
Oui ne gaspille pas ses 
forces en courant après 
un mutile bout de bois?
Oui ne pollue pas l'envi­
ronnement avec des 
aboiements sonoresf Eh 
oui, c 'est le chat...

æ
GARDONS

NOTRE
V1UE

PROPRE

C'est le 
temps de 

partir!

Tiens, c'est ma liste d épicerie., 
n ‘oublie pas le madère pour ma 

sauce

Messieurs, nous allons envahir la 
Côte africaine

Je sais pas du tout où 
les autres sont 
rendus..

Bonne fête des 
pères où que tu 

sois, papal

Misèie

Qu est-ce qui se 
passe, Caillou?

Non... il ne 
m 'a pas 
mordu!

Il vous a 
mordu?

Il a creusé 
des trous 
sur votre 
terrain?

C est votre chien! Non plus!

&

Alors, de quoi vous vous 
plaignez?!

J aimerais mieux qu il se 
tienne loin de mes 

animaux!...H

f/
&

m Notre hlm j 
était vraiment

2s Blondinette et moi on otmeroit J %? 
mieux aller voir un film de

science-fiction J [ 2 |
On se rencontre 
après

marche

Le n&tre 
aussi!

C Non, on vo ^

- plutôt aller se 
promener Sur 
le bord du loc

Mon mot O aussiAlors on se retrouve 
à 1a maison

D’accord.
o -z\

Mon gâteau ou»A ver-vous le 
00 1 goût d'un 

dessert et

carottes est succulent

d un caféf

\

C’est pour ço qu ils sont nos 
meilleurs omis! x

On est chanceux que les 
Boisvert oiment les 

mêmes choses que nous

Le 'oc est 
tellement beau 

ce SO*r
O

Mais tout 
d abord..

Nous avons besoin d un grand cri de 
ralliement pour cette campagne a/or s. 
pensez à un cri de ralliement!

Z2S

Pensez à ma sauce madère! "A L’ASSAUT... CE MADERE!!”
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LE GRAND
A l’école Marie-Rei- 

ne-des-Anges, à Val- 
Bélair, les élèves ont 
vécu un après-midi 
d’activité physique 
peu ordinaire. Ils ont 
couru avec les pa­
rents et en compagnie 
du célèbre Phil La- 
tulippe. Le projet avait 
pour titre: “Le grand 
respir”.

Crayons de Soleil a 
demandé à quelques 
participants de livrer 
leur témoignage sur 
cette expérience.

< i RESPIR”!
FIER DE MOI!

J'ai aimé cet après-midi 
car il faisait très chaud Je 
transpirais mais j'étais fier de 
moi

Sylvain Pelletier 9 ans

BEAUCOUP D’EAU
J'ai parcouru sept ki­

lomètres dans une heure 
J'ai bien aimé ça Phil La- 
tulippe était là, il a fait 12 
kilomètres dans une heure 
lui aussi

Il y avait beaucoup d'eau 
pour boire Aussi, il y avait 
un médecin en cas de bles­
sures Les professeurs et les 
parents ont participé au 
grand respir

Donald Gagné

DU COURAGE!
J'ai bien aimé courir avec 

Phil Latulippe J'ai donné 
toute mon énergie à cette 
course pour essayer d'ar­
river à 15 kilomètres Je n'ai

pas réussi mais je suis 
contente d'en avoir fait la 
moitié.

Ceux qui étaient malades 
et qui ont couru quand mê­
me étaient courageux

Enfin, j'en arrive à la fin. 
j ai trouvé cette course for­
midable et j'en remercie tous 
ceux qui ont organisé cette 
course
Chrlstlno Paquet, 3e année

r IV UN CvKWOiT PtllSl&c(.. 
ftUvit.PtkSOlllPOjRy 

Ovesül,
CUnoni Un* rpu- 

CUt! C'est bien vrai: des gars et des filles de Val-Bélair ont couru en compagnie de l'illustre Phil 
Latulippe. Quel honneur!
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Une création de Chartes Oorion, 18 ans, de Sainte-Foy.

ennui la chasse Acnr chevreuils 
est ouverte ï

T
,L\

EN VOILA UN 
IL NE PEUT BAS 
/N'ÉCHAPPES

cv
Cf J U

A

UN INSTANT I y /gJi
* Oein?)

J

JE NiE SUIS «S
VN CHEVPEUIL.Jf 

UiS UN CERF ÛC 
ViRûlNiE >

Ah son! on 
SF RE PRENOM 
LA PROCHAINE 
FOii 0 AftOROl

Elève de Serge Gaboury, Bruno Gagnon, 14 ans, Ste- 
Foy, a réalisé cette bande dessinée.

O 

\

<3 OOO m.
LL RECORD

EST
L 01N f

500m!, O

RECORD
DATrul

/

5o mi
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O
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7
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LA PLINE 
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De l'atelier de bande dessinée de Ste-Foy, Jean-Sébastien Bolduc a créé cet amusant scénario



flH
M

H
H

H
flH

N
I

1
■ . iffî.

■;.

; pm

SMS

I ft r.

,

â

Québec, Le Soleil, 18 juin 1982 CRAYONS DE SOLEIL 9

UNE RANDONNÉE À VÉLO DE
250 KILOMÈTRES!Des étudiants et 

étudiantes de la po­
lyvalente La Seigneurie 
de Beauport ont eu la 
chance de participer à 
une excursion de quatre 
jours à bicyclette. Je fai­
sais partie de ce groupe. 
Notre randonnée nous a 
amenés à Rivière-du- 
Loup, une distance de 
250 kilomètres. Notre re­
tour s’est fait en train.

par Nathalie Giroux
Si chacun de nous a aimé 

vivre une telle expérience, c’est 
grâce au sens de l’organisation 
très développé de Réal Gobeil 
(professeur) et de notre super 
animateur à la vie étudiante, 
Alain Guillemette Nous savons 
maintenant qu’un tel projet de­
mande beaucoup de res­
ponsabilité, d’organisation et 
de connaissance Nous es­
pérons ardemment pouvoir re­
commencer une randonnée 
comme celle-là.

Anecdotes
C’est sous un soleil écla­

tant que 29 étudiants et 5 ani­
mateurs sont partis pour cette 
aventure que chacun n’est pas 
prêt d’oublier. Tout était pré­
paré: notre itinéraire, nos re­
pas, nos couchers, etc... Cha­
cun avait pris soin de se condi­

tionner un peu, de préparer ses 
bagages: mais, malgré tous ces 
préparatifs, il est inutile de vous 
dire qu’il nous est arrivé de 
petites anecdotes assez co­
casses.

Nous venions de partir 
Tout le monde était excité, 
pressé Nous redoublions d’ar­
deur en descendant les côtes 
de Beauport car nous avions 
hâte de prendre le traverser qui 
nous conduirait sur la rive sud. 
C’est cette hâte qui. je pense, 
nous a fait commettre certaines 
imprudences et nous pouvons 
remercier quelques auto­
mobilistes.

Personne n’était fatigué en 
sortant du traversier et nous 
nous sommes précipités en 
voyant la première côte entre 
Lévis et Lauzon Cette côte a 
servi à un de nos ac­
compagnateurs, Jacques Si­
mard, à apprendre comment 
changer les vitesses de sa bi­
cyclette. Une chance qu’il s’é­
tait préparé! J’ai aussi eu de la 
difficulté avec mon câble de 
dérailleur et c’est là que j’ai vu 
que les organisateurs étaient 
efficaces puisque, cinq minutes 
plus tard, je repartais avec mon 
groupe

En continuant notre route, 
nous avons campé, le premier 
sofr, à Beaumont. Chacun 
montait sa tente et je faisais 
mon lavage. Pour une première

journée, tous étaient satisfaits 
Même si nous savions que la 
journée du samedi allait être le 
quadruple de notre premiere 
journée, cela ne nous a pas 
empêchés de jouer à plusieurs 
jeux, de lancer des "Freeze- 
bees’’ à nos profs. Nous nous 
sommes bien amusés. Réunis 
autour d’un feu, nous avons 
appris à mieux nous connaître 
mais nous nous sommes en­
dormis assez tard et cela, après 
l’intervention de nos moniteurs.

Toujours l’église
Puis, les oiseaux se sont 

mis à chanter et il fallait nous 
lever, démonter nos tentes et 
nous préparer à partir. Tout 
était de notre côté quoique la 
température de samedi était as­
sez lourde D’ailleurs, les 
rayons du soleil ont fait leurs 
marques sur chacun d’entre 
nous.

Durant la journée, nous nous 
arrêtions à chaque petit village 
que nous rencontrions et notre 
point de rencontre était tou­
jours l’église. Je pense que cer­
taines personnes qui liront cet 
article, nous reconnaîtront car 
ils nous ont vu passer.

Inutile de vous dire que cer­
tains étudiants ont "piqué des 
fouilles" avec leur bicyclette 
mais rien de grave. Nous étions 
équipés. Nos accompagnateurs

servaient en même temps de 
médecins et surtout de ré­
parateurs de bicyclettes

Le samedi soir, le vent s’était 
levé. Nous campions à Saint- 
Roch-des-Aulnaies Nous nous 
sommes lavés à l’eau froide

Après une journée assez 
chaude, le froid avait recouvert 
ce petit village et nous gelions. 
La fatigue commençait à se 
faire sentir car tout le monde 
riait pour des riens. Après un 
bon repas avalé à "La Roche à 
Veillon", nous retrouvions nos 
énergies pour la fin de la soi­
rée. Nos accompagnateurs ont 
été plus rusés que nous et la 
soirée a été plus calme que la 
précédente Tout le monde a 
dormi assez tôt

Dernière étape
C’est avec un vent tenace 

que nous nous sommes rendus 
au restaurant pour déjeuner, 
dimanche.

Dès 8h. le juke-box du petit 
restaurant jouait "Call girl" et 
c’est avec cette "toune" dans 
la tête que nous pédalions vers 
notre dernière étape: Rivière- 
du-Loup.

Les marais de Kamouraska 
et la température glaciale ont 
rendu cette journée plus dif­
ficile que les autres C’est grâ­
ce à l’encouragement de nos 
GA. (gentils ac­

compagnateurs) que nous 
avons passé à travers les 10 
derniers kilomètres qui n’é­
taient pas les moindres car ils 
contenaient plusieurs côtes

Enfin, nous nous re­
trouvions à l’Auberge de Jeu­
nesse sur de vrais lits, avec des 
douches à l’eau chaude (pour 
les deux premières personnes 
qui y sont allées) C’est en 
nous amusant que nous avons 
pu nous détendre Nous re­
gardions certains magazines 
trouvés sous nos matelas et 
nous avons composé une 
chanson de 29 couplets

La soirée s’étant terminée 
aux petites heures du matin, 
nous devions quand même 
nous rendre chez McDonald 
pour 7 heures, le lundi matin.

Maintenant que nous 
avions tous atteints notre but, 
nous étions prêts à prendre le 
train pour le retour à Québec.

Après un dîner sur la col­
line parlementaire, nous re­
prenions notre bicyclette et 
nous nous dirigions vers la po­
lyvalente avec le goût de parler 
de cette expérience.

Ce petit texte ne pourrait 
jamais décrire tout ce qu'a pu 
nous rapporter une expérience 
de ce genre mais simplement 
vous donner le goût d’en faire 
autant si jamais vous en avez 
envie.

N»-\
de

le *•’

groupe de Beauport fait son entrée sur le traversier Québec-Lévis. Le Soleil. Rene St Pierre
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Un enfant, habitant 
l’Est du Québec, qui doit 
être hospitalisé à cause 
de problèmes de santé 
majeurs, sera dirigé vers 
l’hôpital Sainte-Justine ou 
le Montreal Children Hos­
pital, tous deux situés à 
Montréal

Ou encore, il fera la na­
vette entre différents centres 
hospitaliers à Québec, selon la 
nature des maladies dont il est 
atteint

Un mouvement est amorcé 
depuis un an à Québec II vise à 
doter la région d'un pé- 
diacentre, un hôpital pour en­
fants où tous les soins leur 
seraient prodigués

Tony Chabot connaît bien 
le problème Né à Kingston, en 
Ontario il y a 11 ans. Tony est 
arrivé à Quebec alors qu'il n'a-

AIDE-MOI A OBTENIR 
UN PÉDIACENTRE!

vait que trois mois II fut référé 
au docteur Yves Gaumond, rat­
taché à l'hôpital de l'Enfant- 
Jésus à Québec Mais, parce 
qu'il souffrait d'une mal­
formation au coeur, il dut ren­
contrer un autre spécialiste, le 
docteur Georges Delisle, car­
diologue, à l'hôpital Laval à 
Sainte-Foy

Traumatisme

Depuis deux ans main­
tenant, le coeur de Tony doit 
être activé par une batterie (pa ­
cemaker) C'est lui et lui seul 
qui a pris la décision de subir 
cette intervention “Les spé­
cialistes lui ont dit qu'il n'avait 
pas le choix, raconte sa mère 
Ou il se faisait poser un pa 
cemaker ou il y passait." Il a 
réfléchi pendant 15 jours puis il 
a répondu dans l'affirmative 
Ce type de batterie fonctionne 
durant sept ans II faut ensuite 
la changer

Tony fréquente l'école Le 
Plateau à Charlesbourg C'est 
un élève brillant. Toute activité 
physique lui est cependant in­
terdite Il possède toutefois un 
billet de saison des Nordiques 
de Québec, son équipe de hoc­
key préférée

Depuis ma naissance, no­
te Tony, j'ai dû fréquenter dif­
férents hôpitaux parce que, à 
Québec, nous n'avons pas 
d'hôpitaux pour enfants C'est 
triste de voir que le matériel 
dont disposent les hôpitaux 
n’est pas adapté pour les en­
fants de mon âge et aussi, 
qu’on soit obligé de courir d'un 
hôpital à un autre parce que 
chacun a sa spécialité ”

A ce sujet, Tony raconte 
que lors de son hospitalisation 
à l’hôpital Laval pour y subir 
son intervention, il devait man­
ger sur une table de bébé II 
n’aime pas non plus devoir 
franchir les divers services de

Le docteur Delisle ex­
plique à Tony les ré­
sultats de son électro­
cardiogramme.

*-• Soie», Vvon
Mo"9ro,n

ces grands hôpitaux remplis 
d'adultes pour recevoir ses trai­
tements.

Plus que bien d'autres, To­
ny ressent le besoin d'un cen­
tre unique de soins pour en­
fants pour l'Est du Québec 
“Ce serait comme Sainte-Jus- 
tine, ajoute la maman de Tony 
Ainsi, un enfant serait moins

marqué par sa visite dans un 
centre hospitalier."

Sans compter que les dos­
siers médicaux des enfants se­
raient centralisés On n'aurait 
plus à en envoyer des copies à 
divers spécialistes, dans des 
hôpitaux différents.

Un pédiacentre, c'est im­
portant pour Tony et pour des 
milliers d'enfants de l'Est du 
Québec qui doivent recourir 
aux soins en milieu hospitalier

' '
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Un sujet amusant inventé par Patrick Gaumond, 14 ans. de l'atelier de bande dessinée de Sainte-Foy,
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Michelle Langelier, 15 ans, Ste-Foy, a imaginé cette bande dessinée.

VA CHE^CHEW
f;do

Plus ta«oT
-------- -j--------- T*

Ou Et A\S- tvj OOMC 
PASSE ?

"to KJE L'AS 9r\s
V\J CF -ÔATOK'. f

ûf... JE ne PfHSA'tS 9«s 
L'Avo.'R LANCr' RUSSQu’est ce que

LO i fJ î1,1, il! *,*1! !liC’EST ÛuE

fexjoSLcL Ml
Merci à Eric Boulé. Ste-Foy pour cette bande dessinée.
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ra Humoristique que cette B.O. de Michel Oufour. 19 ans de Ste-Foy.
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COLLABORATION AVEC:
It** stations de radio 
CHRC, Québec 
CKLD, Thetford Mines 
CKRB. St-Georges de Beauce 
CKCN, Sept-lies 
CJFP. Rivière-du-Loup 
CFLP, Rimouski 
CH.NC, New-Carlisle 
et votre journal LE SOLEIL

Cet^té inn . on y Gagne*., 1UU
à bien Choisi!9 Bicyclettes àgagner

O — 35 bicyclettes modèle ATTAK.BMX Moto Cross de
Luxe;

— 35 vélos 10 vitesses modèle ATTAK, juniors;
— 30 vélos 10 vitesses modèle ATTAK. séniors; 

chacune des bicyclettes représente une valeur au détail 
de 150$.
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POUR PARTICIPER
Four è*re admissible au Mage per-eny: de gagne; une aes ’DO t». yctrtes snr la 'eca-ndn
regional* décrié :i-dessûu$ ec-ve; tebement vc« nom adresse ei ius-o 9e telephone su jn 
Cdupon ae partpipafron que -xr, --ouv?'e; 3a"s te jou-na- ce So-ei. au su *' - a 9e paper
î-: -a fe Envoyez vore pa".;,pation aciorpagnee je 2 megatons p'dve-ant 9 «r :ene-g- 9e I 
,:,e Cu 9e ? itres oe :rene jtacee pavai (où a un tacsnmie dessne a a ma n et non reproduit 
~-*:a--9i>-ent j a stator ae 'adopa.": pâme 9e .çt-e recon • a. -m gr> a s:e. >
Vine Station

radio
Adresse Nombre de 

bicyclettes 
» uaoner

Nombre et 
frequence 
des tirages

nettord ckl5 | Bo» 66
G6G SS3

i 1 éwi 2 wm

Uoebec CHRC 213b ch
Sle-Foy
Ste-Foy
G1V 1RS

60 6 par sem

\6W-
Canisie

CMNC Bo» CIO
G OC IZO

S t aua 2 sem

Rimcxisk.' CFLP STS 0. bout 
St-Germam 
GSL ST9

10 1 par sem

t-viv -do- CJFP 1, F rontenac
GSR 9R7

s ) aua 2 sem

-Georges
J2ËS?* »î

£kRb Si Georges
Ville Beauce

s t aua 2 sem

c.ep(-iies ÔKCN 106 Napoleon
Sept-lles

10 1 par sem

Pendant 10 semaine» consecutives. Ou 31 jum au 3 septembre t»U a minut. les partjopabous 
seront choisie» au hasard en observant la frequence mentionnée au tableau ceavani
Vous pouvez participer autant de tos que vous le desire; mais cnaaue pa'Vipaiion oat être 
envoyée séparément pans une enveloppe suhtsanment atfranchie
le dernier tirage dans tous les cas. aura ueu le 3 seprempre 998? Un total 9e tOO tacyciertes sera 
décerné la valeur totale des pria est daopro«imat verront St 5 000 au détail
Prxjr gagner les participants sélectionnes devront a abord répondre correctement à la Question de 
d.a'ca'vy. ‘quant ci-dessous S « n om pas de coupon « pancpawm ohcei les pan<pamv 
seiectpnnes seront P toi mes par te-eonone et devront reponore correctement et en un temps limite a 
une auesipn de quan'icaton avant d êêe declares qaqnants les pu a ocvvent être acceptes têts au as 
sont décernés et aucune substitution n est autorisée
Ce concours est ouvert a toutes les personnes lesvdani au Quebec àgees 0e t S ans ou plus a 
l exception des employés de la laiterie Laval et ‘ses compatîmes associées de ses agences oe 
Publicité et de piomotion ses agents dérouleurs des siaiions je raoo participantes des wqes du 
concours de même Que des memb«es des juges du concours de meme que des membres piocros 
de leur tami« les decisions des juges sont sans acoei les chances defre selection?* sont en 

Itoncton du nombre de participations leçues
la laiterie laval se reserve le droit de publier le nom l'adresse et la photo des gagrantsi.es)
Tous les prn doivent être reclames par les gagnants au pus tard te 10 septembre 996? a la station 
rad« Qu en aua tait le tirage
Ce concous es! soumis a toutes les lois lederaies provinciales er mur e pales appieatves Tous les 
droits ont ete acquittés à la Regie des lotenes et Couses Ou Quebec Toute plainte relative a 
t administration du concous et à t attribution des pu» peu! être soumise a ia Reg*

Coupon d« participation:
Solutionnez cette opération mathématique:
80 + 100 - 5 - 1 = _________________________________________

Nom ___________________________________________
Adresse_________________________________________
Ville ____________________________________ Province.
Code postal________________Téléphone___________
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